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FRANCE* —• paris , le 30 novembre.

Le roi a reçu de S. M. le roi des Pays-Bas la réponse 
aux lettres de notification du mariage de S. A. B. Mme. la 
princesse Marie d’Orle'ans avec S. A. R. le duc de Wurtem­
berg. Cette lettre a etc remise au ministre des affaires étran­
gères parM.de Fabricitw, chargé d’affaires de S. M. néer­
landaise. {Moniteur.)

— L inte'rienr de l’église des Invalides avait été' dispose'avant 
l’arrivée du cercueil du général Damrémont, pour la céré­
monie funèbre qui devait d’abord avoir lieu le 3o novembre; 
mais depuis hier un grand nombre d’ouvriers sont occupés 
à défaire tous les travaux de charpente et tous les prépara­
tifs, Il parait que le plan a été changé et que l’intérieur de 
l'église sera autrement disposé.ll y a un fort dédit accepté 
par les entrepreneurs qui se sont engagés à faire terminer 
ces nouveaux travaux pour le i2 décembre.On croit toujours 
que la cérémonie funèbre aura lieu vers le 15 ou le i6.

On donne pour motif d-s nouveaux plans adoptés pour la 
cérémonie, la nécessiléde dresser deux nouveaux catafalques, 
l’un pour les restes de M. de Caraman , et l’autre pour ceux 
de M. Pcrregaux.

*»- Lé Journal de.s Débats a trouvé aujourd’hui un nou­
vel argument contre le r- niboursement de 5 p. c. Il fait une 
comparaison entre le remboursement de la dette publique 
et 1 expropriation pour cause d’utilité publique. Selon lui les 
propriétaires de rentes sur l’état ne peuvent pas d’avantage 
être expropriés sans indemnités que les propriétaires d’im- 
îneubles. L’orsque l’état a besoin d’une propriété pour des 
travaux publics des experts sont nommées de part et d'autre, 
la valeur en est fixée contradictoirement et toujours d une 
manière libérale , et une plus value est encore accordée au 
propriétaire. On ne pourrait donc pas exproprier le rentier, 
en lui remboursant son 5 p. c. à ioo tandis qu’il l’a acheté, et 
qu’il est côté io8 ou 109 fr.

— Par suite de l’arrestalion des quatre employés du mi­
nistère de la guerre et des relations qui auraient existé en- 
tr’eux et le sieurVidocq, nous avions annoncé hier, que 
des perquisitions avaient dû être faites chez ce dernier. En 
effet, cette nuit, cinq commissaires de police, au nombre 
desquels étaient MM. Vassal , Loyeux et Masson , out procédé 
à de minuteuses recherches au domicile du sieur Vidocq. A 
trois heures du matin, les magistrats verbalisaient encore, et 
leurs investigations ont amené la découverte et la saisie de 
plus d>* trois mille cine/ cents dossiers. Plus de la moitié sont 
relatifs aux affaires de la police de sûreté, dont le sieur Vidocq 
avait, il y a quelques années, la direction. Ces enquêtes 
préliminaires out, dit-on, fait connaître en outre que le 
sieur Vidocq entretenait des relations avec toutes les adminis • 
(rations publiques.

— Aujourd’hui anniversaire de la révolution polonaise , 
a eu lieu , dans 1 église de St. Germain des Prés, devant le 
tombeau qui contient 1e cœur du roi Casimir de Pologne , 
Une réunion des plus touchantes.

Deux ou trois cents‘hommes , femmes et enfans , étaient 
re'unis au pied d’un modeste autel pour prier le maître su­

prême des peuples et des rois de mettre enfin un terme à 
leurs longs malheurs en leur rendant leur patrie.

— Il paraît que la police se donne beaucoup de peine de­
puis hier pour découvrir le< distributeurs du Moniteur repu 
blicain , dont nous parlions hier. On dit qui; le parti légiti­
miste est accusé de l’avoir lancé dans le public, ce journal 
dans lequel on s’attaque plutôt à la personne du roi qu’au 
gouvernement.

— Il est un f it à la connaissance des capitalistes, mais 
qu’ignore le public, c’est que notre ancien compatriote Ber- 
nailotte , roi d. Suède, a I habitude de faire prendre des ac­
tions dans les banques et les sociétés industrielles de France.

bulletin de la bourse de paris du 29.
Les spéculateurs s’attendaient aujourd’hui à un grand mouvement de la 

rente , par tuile de la réponse des primes ; mais leur espoir a été déçu , 
car cette réponse s’est faite le plus tranquillement du monde à 80 4Ó 
pour le 3 p c et à 107 25 a 30 pour le 5 p. c.

Il y a eu fort peu d'affaires . parce que la rente étant re'tée , depuis 
plusieurs jours, a peu pies dans les mêmes cours , chacun a eu le temps 
de se liquider à sou aise.

On s'est presque exclusivement occupé pendant toute la bourse du 3 
p. c. et du 5 p. c. français ; aussi tous les autres fo ds ont ils été 
très négligés , ce qui a occasionné une légère réaction sur plusieurs 
d’entre eux

Les banques belges étaient demandées à 1525 , mais on les tenait à 
1530 sans affaires.

Vers la fin de la bourse, un vif mouvement de reprise a fait monter 
le 3 p. c. â 8ü 55 , à öl), et le 5 p. c. à 107 70 (in prochain.

AFFAIRES D’ESPAGNE*
Une lettre de Perpignan du 26 donne des détails sur la 

continuation du siège d - Puycerda. Dans la nuit du 22 au 23 , 
une feu très vif d artillerie et de mousquelerie s’engagea du 
côté de la porte d'Espagne contre les assiégea ns et les assiégés. 
Les carlistes venaient de pousser une reconnaissance jusqu'aux 
abords de la place; ds soutinrent bravement le feu pendant 
une demi-heure. Ils ont transporté à do* de mulet plusieurs 
pièces d’artillerie jusqu’au village d’Alfa, ou ils ont rassem­
blé une grande quantité de boulets et de caissons. En atten­
dant , le brigadier Cablo s’avance , à ce que l’on assure , 
vers Puycerda , dans le but de forcer les carlistes à lever 
le sieg-.

— Les journaux de Madrid des 2i et 22 sont arrivés ce 
matin tous à la fois.

Les élections de Madrid sont attaquées devant les deux 
chambres. Les commissions des pouvoirs respectives ont pro­
posé de procédera un nouveau scrutin général, les élections 
des deux derniers jours devant être annulées à cause de 1 ha­
bilitation à voter que le gouvernement avait accordée à 627 
électeurs , contre la disposition de la loi. La discussion de cette 
question a été remise au lendemain.

Le député Arrazola a présenté une proposition tendant à 
demander que les ministres se présentent pour rendre compte 
de l’état actuel de la guerre.

M. Martinez de la Rosa ayant fait comprendre que cette 
question était prématurée, et que l’on examinerait ce point 
lors de la discussion de f adresse , la proposition a étéretirée.

La reine régente , à l’occasion de l’anniversaire d Isabelle II

FEUILLETON.

LE FRÈRE DE BERTRAM*
HISTOIRE DE MINUIT.

On donnait au théâtre de Mansfeld la première représentation du chef 
d’œuvre de Meyerbeer. Je parvins à m’asseoir, avec beaucoup de gêne,
» rÔté d’un jeune fashionable parisien , voyageur comme moi , qui 
•n’offrit généreusement la moitié de sa stalle, line impatience toute fran­
çaise éclatait, dans les loges, en trépignemens.

Le rideau se lève ; chacun se recueille , se pose , croise ses bras , s’as­
sure tous les avantages de l’audition. Bertram s’avance pour chanter sa 
première phrase; il reste bouche béante, et ne chante pas. Le chœur 
sariêlc Robert demande , avec inquiétude, à Bertram s’il a oublié la 
première note de son rôle. Bertram pousse un ta aigu, et s’asseoit, con- 
Vulsif, en (lisant par signes : Je 11e puis pas chanter.

Il ne peut pas chanter ! » écrièrent à la fois cinquante barons ; qu’est- 
que cela signifie ! Nous avons fait vingt lieues pour voir Robert, et 

nous le verrons ! Bertram se leva , fit de nouveaux efforts ; rien ne sor­
tit du gosier de l’acteur.

Le chef d'orchestre se retourna et dit : C’est une extinction de voix.
— Il n'y a pas d'extinction de voix ! s’écrièrent les barons , la canne 

haute.
bn jeune homme se pencha sur le bord d’une loge et dit : Qu’on aille 

chercher un médecin! Y a-t-il un médecin dans la salle? — Silence gé­
néral : Qu'on aille chercher le docteur Sterm.

, A cette heure , le docteur Sterm donnait à diner à des philosophes ; il 
fidasa coupe de Bohême, parfumée de Johanisberg , et courut aux 
coulisses. Il tâta le pouls de Bertram , lui pressa la gorge , et dit gra« 
bernent : C’est l’émotion de la scène qui a paralysé les nerfs du larynx, 
D mi faut le repos et les bains de mer.

Et le docteur Sterm disparut
— Comment, les bains de mer, s’écrièrent les barons; il n’y a pas 

Oc mer à Mansfel 1 , et quand même il y en aurait une , ce remède ne 
Bous rendrait p .s Robert le Diable ce soir , il nous laut Roberl\

Le régisseur s’avança rayonnant et fit trois saluts ; la salle entière se 
suspendit aux lèvres de l’orateur scénique.

7- Messieurs , dit-il , un artiste en voyage qui était dans la salle , et 
jjui sail le rôle de Bertram, s’offre à moi, pour le jouer ; c’est un bon- 
«eur dont.. .,

heu* mille applaudissemens interrompirent le régisseur, il se retira.

Le nouveau Bertram excita une tempête d’acclamations à son entrée 
en scène. Tiens , je le connais, me dit mon voisin , le jeune Farisien; 
je l’ai vu débuter à Feydeau dans Zampa ; il se nomme Florival , ou 
Florval, ou Brinval ; c'est un pauvre talent ; mais il rend service au­
jourd'hui.

Au premier acte , le nouveau Bertram eut un petit succès d’estime et 
de reconnaissance. I.e Paruien criait à chaque note ; Ah ! ça ne vaut pas 
Levasseur ! ça ne vaut pas Levasseur ! Quel homme Levasseur ! L’avez- 
vous entendu dans ce passage :

Cunsole-toi, lais comme moi.
Ce Florival . ou Florval, n’entre pas dans l’esprit de son rôle ; ce 

11’est pas un dém n... Où diable a-t-il pris ce costume?.,. 11 faut voir 
comme Levasseur. .

U11 grave Allemand l’interrompit tout court : Monsieur, lui dit-il, 
vous nous avez assourdis avec votic Levasseur; laissez-nous entendre 
la musique, ou sorti z

Au troi-ième acte, après le duo bouffe, au moment où Bertram chante 
Roi des anges déchus, il se fit un si ence effrayant. Bei tram souriait en 
laissant tomber ucs notes mélancoliques ; le chœur infernal sortait de 
la coulisse comme un ouragan de voix .souterraines. I semblait qu’un 
orchestre surnaturel accompagnait les grincemens de loi chestre visible , 
et que des voix de géants roulaient dans les portes voix de cuivie Dr 
temps en temps, !e cl, ef d'orchestre se retournait pâle, pour saisir au 
passage des notes mystérieuses qui sortaient d’iuslrumens inconnus. Par 
dessus tout planait la voix tai tireenne ill- Bertram : cette voix qui vou 
lait entiedeux orche.d 1 es, avec une fluid, é métallique et harmonieuse ; 
Cette voix porteuole qui disait a Alice : approche d <nc ; celte voix qui 
se faisait railleuse à scier l’epiderme. qui »e mêlait au lire strident et 
coirosif du violoncelle , qui criait : Désormais tu m'appartiens , en 
déchirant les libres, comme le son intolérable qui suit le vol de la 
bombe. Alice s’etaii repliée, comme la colombe sous le vautour ; elle 
avait oublié que tout cela n’était qu'un jeu ; le souille de Bei tram était 
sur ses lèvres, comme une Irombe d’air sulfureux. Elle poussa trois cris , 
non pas trois cris de métier , mais des cris vrais , tel que la nature les 
note jiotir la mère qui voit broyer son enfant sous la roue. Alice s’était 
évanouie.

Les dames se levèrent sur les stalles, avec des figures bleuâtres, avec 
des yeux fous; et elles s'enlaçaient au cou de» baions , avec de grands 
• ■res, des p eurs, des frissons épileptique*. Des voix criaient : Baissa te 
rideau ! le rideau tomba.

C’e»t singulier! dit mon jeune Parisien, voyez ’comme ce» daine*

et de l'ouverture îles cortès , a accordé la croix de com­
mandeur de l’ordre royal d'Isabelle la catholique à tous le* 
comma iidaus des bataillons et escadrons de la milice natioe 
nab-, ainsi qu’à un capitaine , à un lieutenant, à un sous- 
lieutenant et h un milicien de chaque compagnie , afin de 
récompenser la milice citoyenne du dévouement qu’elle a 
montré à l’approche du prétendant à Madrid,

Les nouvelles de Valence , du 18, portent que Cabrera sa 
trouvait à Aleohlas Oraa était parti de Valence le (6 au ma­
tin pour se rendre à Chiva , où se trouve sa division,

Lucena , assiégée par la faction de Cabrera , continuait à sa 
défendre. Les colonnes du géne'ral Borso et du colonel Buil 
étaient à Bunol le 16,

BELGIQUE.
BRUXELLES , LE 1er. DÉCEMBRE.

M. de Theux, ministre de l'inte'rieur et d^s affaires étran­
gères , a donné le 28 un dîner, auquel assistaient le corps di­
plomatique, iVijVl. les présidens du sénat et de la chambre des 
représentais, le premier président de la cour de cassation et 
tous les ministr es.

Bruxelles, ter. décembre (3 heures). — Il y a eu assez d’activité 
dans les transactions des valeurs indigènes , et quelques-unes dVntre 
elles étaient, si raies que d<8 ordres n’ont pu être eiéeulés. Société Géné­
rale titres en nom fl. 80U cotés argent, mais faits 8ü > a des termes rap­
prochés et même 81O fin courant; il n’y a plus de pièces disponibles suc 
place; certificats au porteur émission de Paris < 700 et A ; Société de Mu» 
tuallté <140(114) A tiès ferme ; Banque de Belgique 1477 50 ('47 3|4) 
P.; Actions Kéuuies en faveur et recherchées, laites <047 50 1048 75 
lü50 (1«4 3(4 7(8 U 5) , leur dernier cours beaucoup d’argent.

Les actions du chemin do fer de Cologne ont eu une petite reprise et 
ont donné lieu a de fortes opérations , leur’prix coté 1125 P., était 1125 
argent à la clôture de la bourse.

L’actif espagnol, pour ainsi dire délaissé , a conservé son cours de 2<l 
l j8 A , et finit 20 < jl 6 P Primes à un mois 20 i[4dont tP,

Pendant le mois de novembre écoulé , il est entré dans le port d’Anvers 
f 10 navires, présentant un tonnage de 17,352 tonneaux; il y a sur rade* 
dans les bassins et canaux, 279 navires ; les bateau* àvapeur,en huit 
voyages , ont amené 1 15 passagers.

Marché des huiles et graines. — Les huiles plus faibles et sans affaires 
et les tourteaux demandés.

Anvers , deux heures 3(4. — Par voie télégraphique. — A rdoin 20 
3(16 1(8 20 A 20 q8JP. ; Chemin de fer de Cologne < <20 < <22 A 1125 
P. ; Banque Commerciale 110 : Brésiliens Rotschild 75 3i4 76 À 76 4i4 
1(2 P.

LIEGE , LE 2 DÉCEMBRE.
Le mode d’exécution des travaux préparatoires pour la 

construction du nouveau quai de hallage a soulevé d-s récla­
mations et des plaintes tellement nouibreus-s qu'on a été 
force’ de suspendre et d'abandonner provisoirement tout ce 
qui avait été commencé. Les graves accidens que le resserre­
ment du lit de la Meuse, précisément à la courbe du quai 
d'Avroy , occasionnait presque chaque semaine, et les mal­
heurs qui en auraient pu être la suite, ont ouvert tous les 
yeux sur les dangers de continuer ces travaux.

Le conseil municipal, qui avait approuvé et adopté , da 
concert avec l’administration provinciale , le plan de dériva-

sont impressionnable*! eh! où en seraient elles si elles entendaient 
Levas.... ?

Il s’arrêta , car il régnait autour de nous un silence qui faisait 
peur , et que personne n’osait interrompre. Nul n’osait communiquer 
à son voisin ce sentiment de stupeur et d’admiration qui dominait 
la salie.

On attendait la scène des nonnes avec impatience et terreur. Pour moi, 
je ne savais dans quelle classe ranger mes impressions.

Le rideau se leva et découvrit les tombeaux des nonnes. Oh ! mille an», 
je me rappellerai cette scène! Ma plume se hérisse en l’écrivant, et cha­
que lettre me semble briller comme un diamant. Bertram reparut. A coup 
sur, il avait tirandi d’un pied dans l’entr’acte , illusion à part. La salit! 
était toute noire de nuit; il n’y a pas de lustre au théâtre de Mansfeld : 
une faible lueur blanchissait ta scène. Dans cette atmosphère sombre , on 
distinguait les yeux (le Bertram comine denx étoiles oubliées sous un ciel 
d’pragc Déjà les trombones éclalaienl avec un fracas inouï, avec une 
verve tellement surnaturelle qu’elle cloua dans l’air la baguette du chef 
(Forcbestre ; il chercha vainement, loi , dans la partition , celte surabon­
dance de notes improvisées par les insti uinens, et qui étaient pourtant â 
l’unisson des noies écrites ; puis , l'étonnement paralysa le» doigts et le» 
lèvres des musiciens : l'accompagne,rient cessa. Bertram s'accompagna 
lui-même en chantant l'évocation ; deux sons biett distincts soi talent de 
son gosier t le chant, et quel chant ! il corrodait les nerfs cou une une 
succession de coups de tamtam, et avec le chant, un infernal écho de 
poitrine, une solfatare de poumons qui grondait en mesure avec les pa. 
rôles et qui arrivait à nos oreilles, comme la répercussion du marteau 
sur la cloche , ou d’un balancier souterrain de faux monnoyeurs. Quand 
1er nonnes se groupèrent autour de Bertram, elles étaient toutes pâle* 
sous le fard .* elles se crurent véritablement mortes pour une heure. La 
srij é hure tomba la face contre les planches , et se blessa au sein avec la 
croix qu elle avait suspendue à son cou ; on la replaça mourante sur le 
tombeau où tantôt elle jouait au jeu de la mort Ces faibles femmes s’ef­
frayèrent de se voir couvertes de suaires; l'épidémie de la peur les saisit 
toutes en un instant. Lasalle entière fut envahie par une recrudescence 
de terreur folle.

Ces ténèbres que sillonnaient des reflets phosphoriques ; cette voix 
monstrueuse à deux parties avec laquelle Ber tram meurtrissait les au­
diteurs; le double tison de ses yeux ; les cris des nonnes,, le silence in­
compréhensible de l’orchestre; ce double rangée tombeaux, cedécor 
désolé, enfin une impression mystérieuse d’épouvante qui courait dan* 
le théâtre comme un mauvais parfum , tout cela bouleversa rassemblée,



a» LF fOimCBÄ

'fion actael, a M accusée , V ce snjet, d'ignorance et de par^ 
tialité , quoiqn il se lût entoure', avant de se prononcer, de
lous les renseigneiiii-ns qui pouvaient ec airei 3?n. 1 *1 ‘ ,
double reproche .»'était pas fondé nous aimons,a. le croire et 
en a en tort de le lui adresser. Mais de ce quon a cherché 
dénaturer ses intention* et * mettre en doute son aptitude en 
matière de travaux publie* , il ne s'ensuit pas que le college 
des bourgmestre et échevms soit autorise à s exprimer eo n 
me il l’a fait, dans son rapport, sur le compte de ceux qui 
ont désapprouvé la direction imprimée aux travaux du nou 
■veau quai. Une administration publique doit mettre plus de 
•dignité dans son langage, surtout plus de véracité, et laisser 
«oigneusament de côté tout esprit d’aniuiosile contre ceux qui
critiquent ses actes. .

Les travaux qui s’exécutent en ce moment ponr la cons- 
1 ruction du quai de hallage , dit le rapport , ont suscite 
mut à coup les réclamations les plusvirulentes, sous le pie- 
texte spécieux que la navigation <le la Meuse en evieu rai 
plu. difficile et plus dangereuse. Tout à coup <> est pas le mot. 
A peine Ica travaux étaient-ils commences que tout le 
monde a pu juger de leur mauvaise direction , et qu on a pré­
dit h l’administration les embarras et les accidens qui sont 
-survenus plus lard. Le college attribue les réclamations qui se 
■ont élevées au prétexte spécieux que U navigation de ta 
Meuse en deviendrait plus difficile. Ceci nest pas tout à 
fait exact. Les plaintes que l’on a fait entendre , ont cte 
provoquées surtout par la crainte et la prévision des millieu ta 
ime l’on aurait eu à déplorer si on avait continue, nonobstant
T* -• >.» V __ __'Pnromilwin 11 11 ßllD

on est passé de suite à celle des articles. L’allocation deman 
dée pour les tribunaux de première instance et de commeice 
a fait renouveler toutes les réclamations relatives à 1 auginen 
talion du personnel des tribunaux de Cliarlnroy., Courtray , 
Bruges, Tournay et Mon-s ; cependant aucun amendement 
n’a été proposé, et M.’le ministre de la justice s est engagé à 
s’occuper de toutes les pétitions qui lui ont été renvoyées pour 
cet objet.

Une longue discussion s’est élevée sur i’artiole relatif a la 
construction d’un palais de justice à Bruxelles. M. Dumortier 
et Desmanet de Biestne se sont opposés à celte allocation ; ils 
ont soutenu que les charges qui pèsent sur le» contribuables 
ne permettent pas d’entrer dans la voie des grandes construc­
tions. D'un autre côté, M Rodenbach a propose de transfé­
rer à Malines la cour de cassation. M. Verhaegen s est vive­
ment élevé contre un tel projet : il a fait remarquer tous les 
avantages que l'on retirerait d’un palais qui conipi endrait 
toutes les cours de justice, et que ce palais devait nécessaire­
ment être dans la capitale. Au mom■■ ut de passer au vole 
sur la proposition d ajournement faite par M. Dumortier , 
la chambre »’est séparée et la discussion a e’te’ renvoyée à 
demain.

En joignant nos réclamations à celles qui s’élèvent detoutes 
parts contre la cherté excessive des houilles, et en provo­
quant la levée de la prohibition qui frappe l’importation de 
ce combustible , nous n'ignorions pas, comme on aurait pu

«ue l on aurau eu aUOJ.-V..V. ». —-- , . .
les accidens déjà survenus, à poursuivre l execution du plan
-tel qu’il a été tracé. ... ... . •

Un cri solennel d'anathème ,un toile general, que 1 intrigue 
«le la spéculation n’a que trop [exploité , ajoute le rapport 
■’est élevé contre l’exécution de ce plan , qui cependant avait 
-été, pendant huit ans, l’objet .tes méditations des hommes 
de l’art. îhi cri solennel d'Anathème'. Ceci est au moins ridi­
cule. On ne « exprimerait pas autrement si on voulait parler 
de l’effet produit par l’apparition des ordonnances qui provo­
quèrent la révolution de juillet, ou par le bombardement de 
la métropole de notre commerce, si froidement ordonné 
par un général ennemi. Le toile général n’est pas moins hors 
-de saison. Personne n’a demandé que l’on crucifiât l admi­
nistration municipale, ou les entrepreneurs du nouveau quai. 

On les a simplement priés d’aviser à des moyens d execution 
qui ne coin promissent point, à chaque instant, la lorluue et
la 3 rie de nos bateliers. ..

L'administration n aurait pas dû oublier, ce nous semble, 
que tout ce qui a été fait à Liège , en matière de travaux pu­
blies, depuis vingt ans, porte l’empreinte d’une deplorable 
médiocrité, et se fait remarquer par l inaccomplissemenl de» 
principales conditions do l’art. Notre théâtre , la gran e sa e 
de l’université , le Pont de U Boverie sont autant de monu-- 
mais de l’inhabilité de ceux qui en ont approuvé et entrepris 
la construction. Nous avons donc quelque droit d etre exi- 
nens , et l’administration , «'don nous, a tort de se monti er 
,«i courroucée envers ceux qui désapprouvent meme des p ans 
qui ont fait, pendant huit ans, l’objet des méditations des 

Jiommes de l’art.

BULLEUX DE LA CKAMBRE.
Â.u commencr.ment de la séance de ce jour , M. de Muele- 

xarea demandé à M. le ministre des travaux publies , si le 
résultat de l’instruction préparatoire sur le projet relatif au 
«anal de Zelzaete , serait bientôt communique « la chambre; 
M.4e ministre a annoncé que cette communication auraitlieu 
Vers la fin de la semaine prochaine.

M. D. stnaisières a déposé sur le bureau le rapport de la corn 
missiou chargée de l’examen de là question des sucres. La- 
chambre en a ordonné d impression- .

La chambre a ensuite voté à l’unanimité le budget de la 
marine: la question relative aux constructions navales a été 
détachée du budget et renvoyée à une commission sociale
<mi sera nommée par le bureau- . . ,
^ Le second objet a l’ordre du jour appelait la discussion du 
budget de la justice.Il n’y a point eu de discussion generale ,
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le croire , que le tarif belge soumet l introduction de» houilles 
à un droit de t4 francs par mill# 'kilogrammes. Mais comme 
ce droit est tellement élevé qu’il rend la concurrence impos 
sible , et qu’il écarte ^étranger de notre marché intérieur , 
nous n’avons pas hésité à l’assimiler à une véritable prohibi 
tion. Il importe donede modifier au plutôt notre tarif, sou» ce 
rapport; mai-s comme la levée absolue et complète pourrait jeter 
du trouble dans lexpluitatioo de nos charbonnages et arrê­
ter les travaux sur plusieurs points de -notre territoire, nous 
pensons, afin d éviter le»-choses qui résulteraient d une tran­
sition aussi brusque, qu’il convient de commencer par une 
réduction notable du dioit. Ainsi , en l’abaissant de i 4 francs 
à 7 francs, on atteindrait, ce nous semble, du moins provi­
soirement, le-but qu’o-n se propose. L’expérience nous ferait 
connaître dans la suite si ce taux devrait être maintenu, ou 
bien si l’intérêt des consommateurs exigera des modifications 
nouvelles.

C’est erronément qu’un journal de cette ville a annoncé 
qu’il était fuit un fonds au budget de r838 pour couvrir le 
marché de la place St. Denis. Le rapport du college des bourg­
mestre et échevins parle de cette amélioration , mais aucune 
proposition formelle n’a eu lieu à cet égard.

Il y a plusieurs mois , la cour d’appel de Liège a décidé 
une question coutroversée, dont la solution intéresse vive­
ment les villes , et notamment la nôtre :

• L’entretien et la réparation des grandes routes dans la 
traversée des commune» sont à la charge de 1 état.
« L'arrêté du 17 décembre 1819, qui impose cet entretien 
aux communes , n est pas obligatoire comme 11 ayant pas 
été publié et-comme étanLcoutiaire s la loi du I I frimaire 
an 7 , qui u’obligcait les communes à entretenir le pavé que 
dans les parties qui ne sont pas de grandes routes. •

sein du conseil , contre l’honorable M. S’anime , ne s’était 
pas sans doute rendu compte de ce résultat ; elle sera |q (.re_ 
mière à le regretter. Nous attribuons en partie Cette conduis 
de la part de plusieurs-de nos représentai communaux j 
une inexpérience des affaire», à un sentiment irréfléchi de 
défiance, bien plutôt qu’à un système raisonné d'adminis­
tration ; car nous 11e voyons pas quelles nuances séparaient 
notre bourgmestre et le college échevinal de la majorité du 
conseil communal.

Il y a longtemps que l’on a représenté aux libéraux la 
nécessité de rester unis. 'Combien de fautes devront-ils fa;re 
avant de reconnaître l’utilité de cet adage?

U11 journal annonçait dernièrement que plusieurs indus- ? 
triils de notre pays avaient reçus du'roi de France la croix 
de la légion d'honneur, nous apprenons que M. Mettenius 
qui a été longtemps à la tête dime des anciennes mabons de 
banque de Bruxelles,,et que sa santé a récemment obligé de se 
d'émettre doses fonctions d’administrateur delà Banque de 
-Belgique , est au nombre de-ceux b qui S. M. Louii -Philippe 
à accordé cette marque de distinction.

Le projet de dérivation de la Meuse, de M. Franck.se 
trouve eu ce moment soumis , .par-le ministre des travaux 
publics, à -l'examen de M. l’ingénieur Si nions , pour I étudier 
sous le rapport des relations qu'il peut avoir avec le tracé 
du chemin de fer à Liège.

Hier a eu lieu , b l’hôtel du gouvernement provincial, l'ad­
judication des fournitures nécessaires pour le service d-s pri­
sons de cette ville /pendant les six premiers tnois-de 1838. La 
plupart des adjudications ont eu lieu b des prix très-modérés.

On asiure que le transport des'marchandises par la voie 
du chemin defer, entre Anvers et Bruxelles , ne tardera point 
à être organisé. ________

M. Pairou , directeur de la houillère de Kerkraede, vient 
d’y établir les cordes en fil de fer perfectionnées par M.R.is- 
quinet, de Liège , directeur de charbonnages , ainsi que les
elissières en fil de fer-inventées par le même,
o m . ... ...... » . m r_:i__ 1 s.

C’est dans -la »éance du conseil communal de ce soir que 
■ara notifiée, assure-t-on, la démission de M. Jamme, en sa 
qualité de bourgmestre. Noua apprenons que cet honorable 
fonctionnaire, dès qu’il aura reçu sa démission du gouverne­
ment , est d'intention de se retirer entièrement du conseil. 
C’est une perte de plus que fera notre cité, mais la résolution 
de M. Jaiume est nue de ces résolutions que rien ne peut 
vaincre, et il lui est impossible, après avoir été sept ans, a la 
tête ce l’administration de eeite ville, de se retirer comme 
bourgmestre et de rester en même temps membre du conseil. 
11 faudrait pour cela que les causes de sa retraite fussent tou 
tes différentes de celles qu'on s’accorde généralement à lui 
•■»signer.

L'opposition qui s’est élevée depoisjdns euiji^in
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— Tous les ouvriers des ateliers de M Cockerill a Seraieg, 

travaillent maintenant b la tâche;
— On dit que le gouvernement vient de commander vingt- 

cinq locomotive» en AngleVerie.
__Au moment où l’on crée de nouveaux charbonnages,

nous recommandons aux exploitans, le beau système de 
pompes A épuisement, établi b la houillère du Bois d Avroi, 
par M. Cockerill.

On remarque que déjà depuis plusieurs mois., le Belge 
défend avec énergie et talent les principes de la liberté pro­
gressive du commerce et de lindustrie.il faut sen féliciter, 
car le nombre des feuilles qui soutiennent les saines doctri­
nes de l’économie politique -«t , paraît il, fort restreint en 
Belgique. Quand il s'agit d’industrie aglomerée dans une 
ou-deux localités, par exemple , on est bien sûr que les 
journaux qui s'y impriment 11 oseraient rester fidele* aux 
idées libérales. Nous nous rappelons cependant que h< Jour­
nal des Flandres dans la question -cotonnière, a .combattu 
avec fermeté les prétentions d’une partie des industriels 
gantois. C’est là un acte qui a prouvé -en faveur de la plus 
difficile des indépendances , celle des intérêts de localité.

La Société â’Enoouragement pour t Instruction élémentaire dan» notre 
province vient de mettre en vente ses publications nouvelles.

Dans ce nombre nous remarquons le livre (fins miction mnra te 

re igietise, Phistoire du P élit Jacques , la ,géométrie industrielle de Ber­
ger y , et suitout un Album moral qui se compose de. douze biographie» 
représentant, en action , les suites inévitables de la bonne et de » 
mauvaise -conduite Cet ouvrage , qui a obtenu le premier prix ne 
2,000 francs proposé par M. Delessert, président de la Caisse il Epars" 
de Paris , sc vend en France trente quatre francs , tan-lis que la TP 
duction , par un de nos plus habiles biographes , M. Cremetti, ne eu 
que deux francs. L’exécution en e»t très soignée et laisse tort peu ■ 
désirer sous le rapport de l’art. »

Nous pensons que les publications que nous venons tl annoncer, 
priiicipaleine-’t l'Album moral, sont très-propre* à être oueile» 
enfant) -m cadeau de St Nicolas ou en étrennes. Au,si les recommit - 
do 11 s-nou s vivement aux instituteur» et aux mères de famille.

«n voyait fuir les dames parles issues des loges; d’autres étaient em­
portée^ a nouies; les enfants nous poignardaient avec hm« « 
aiauiséï Quelques femmes disaient d une vmxde fantôme - Ah . mon 
Dieu1 c’est un cauchemar ! nous rêvons ! éveillez moi, eveillez-moi, au
nom de Dieu! Dans ce tumulte te rideau tomba. "^TileUe^saïbU On 
grande branche de chêne sur vingt tambours, et a salle tr^saü t
* orécinita dans tous les vonutoires , avec cettefurie que uonneiau 
théâtre le cri ■ Au feu ! - De Pair 1 de Pair ! donnez-nous de I air.criait ÎS£*S*. Quelques voix d’e.prits forts disaient : *e. te: donc 
" tez dune ; il y a encore deux actes. La foule en masse répondait . 
Tim fini au diable Robert le Diable \ nous sommes assassines 1
* En deux minutes la salle fut vide. Mon jeune Parisien *' 
«aime suivit à-regret l’en traînement irrésistible de la foule. Une idée . 
médit il je vais inviter ce Elorival on Florva à boire avec nous un 
verre de punch : il a beaucoup gagné , le drôle depuis son debut a Fey 
deau Ces Allemands sont fous ; Kant et. Goethe les ont perdus. Ces Alle- 
roamis voient partout des Mephistopheles et des chiens noirs. Allons învi-
terNousr monU,!è° aux coulisses; elles étaient désertes. Mon jeune étourdi 
«riait - Elorival, Florival, venez donc que je vous complimente. Il se 
déhabille peut être dans sa loge ; montons a sa loge. Ouest loge.

Le prince'de'Grenade^iousregaida fixement et nous Sl J^eman-

nous l’avons cherché longtemps , et sans 1‘°?Want k mà ns aux
Quelle soirée! Et le prince de Grenade se retira enlevant les mains aux
^Volu^o singulière aventure, dit le Parisien; allons nous

*°Leufndemain nous étions au château dnbarond’Halstein, situé à une pipe
■et demie de Mansfeld , sur la grande route d Ei forth. Lest une résidence 
féodale qui remplit toutes les conditions du genre . fo I >
tacs voilés de feuilles mortes, kiosques abandonnés , m d t a 
troupeaux , étangs sans poissons, fontaines sans eaux, luyeies sans 
®ibier, mélancolie partout. . . . , ...

J’avais présenté au baron d’Halsteim mon jeune ami de la Te|t|e . 
TWilftid de V... Ce baron a une fille délicieuse; Gœthe a nommé sa 
Üfilieule Marguerite , selon son usage. La fille du baron a dix»sept ans; 
f*l»e est blonde, veloutée, éblouissaute ; elle a peur des revenan» et 

, aies livres de son illustre parraiu.
le souper ( Wilfrid »e fit signe de le suivre. Nous entrâmes

dans le bois de sapin«. On s'ennuie à la mort, me dit il, dans ce ni l 
de fantômes. La petite bonde est assez Dieu, niais je n’aitne pis les 
blondes ; et puis elle prend des airs d’une héroïne d’Augusie Lahmuiue ; 
elle ine regarde avfcc des yeux d’une vertu tourmentée. U "«’y - « donc 
rien là pour moi. Je retourne a -Mansfield , adieu l’Allemagne ; ou y périt 
d’ennui quand on n’est pas philosophe. Avez-vous quelque commission 
à Fans ?

_Qui, loi dis je , plaignez-vous de la solitude , voilà d. ux cavaliers
qui peuplent la grande route: ils viennent au chàleau , je crois.

— Oh ! je les vois ; ce sont deux voyageurs égarés , ou deux phéno­
mènes équestres. Mais pourquoi fait-on des routes dan» ce pays ? On 
aurait dù au préalable faire des voyageurs.. Mais ils sont bien ces 
cavaliers, très bien... Avançons un peu ; j’il besoin de voir des figures 
humaines.. Ah! mon Dieti !... Non , je ne me trompe pas... C’est lui! 
lui , Florival ! avec un groom !... Quel genre !

Il m’entraina vers la grande route, et;les deux cafaliers s'arrêtèrent 
en devinant notre intention de les aborder.
_Ah ! je vous trouve enfin , M. Florival. Saus indiscrétion , nous pou­

vons un instant interrompre votre petite promenade pour causer entre 
artistes.

Celui que Wilfrid appelait Florival fit un singulier sourire.
Wilfrid continua et dît, en me désignant — Monsieur , mon ami , 

qui est en pied au château d’Halsteun, un château charmant que vous 
voyez là bas dans les arbres , vous invite au nom du baron à vous ar­
rêter dans ee domaine un instant. Il faut que nous causions un peu de 
la repiésentation d’hier,

— Je veux bien , répondit Elorival , si cela vous oblige.
— Oh! Charmant , aim-iblea l’excès. Suivez ;nous allons vous indiquer 

le chemin. Enfin, nous allons secouer 1 eunui ; voici une soirée char­
mante je suis fou des ai listes.

Floiival, le Bei tram de ia veille, était un jeune homme de trente ans . 
il avait une figure d'une laideur gracieusement belle, Jes cheveux d un 
noir d’ébène , des yeux d un azur d'orage , une jolie moustache défiée 
comme une acco'ade typographique. Voici son costume . habit bleu a 
boutons de metal phosUonque , giiet blanc croisé, pantalon g' is de fer , 
gants d'écuyer hongrois : le toutaussi lustié qu'aux potences de Suub 
Seulement, le pantalon était troué au genou gauche. Wilfrid ne pouvait 
se lasser de regarder ce genou.

Ou allait se mettre à table, au château, lorsque nous y entrâmes 
avec l'étranger. Willrid, avec cette audacieuse politesse du beau 
monde , présente Elorival à la société; nous avons cru . dit—il . faite
■me chose agréable à madame la baronne en priant M. Etoriyal de

passer quelques heures an château d’Halsteim. Comme le sl"S 
“(lectacle d’hier a élé pour vois, mesdames, le sujet dun <jntl .1;. 
inépuisable; nou, avons pensé que M. Florival nous donnerait îles [
cations qui .. _ . , „.„one auDes explications de quoi? interrompit Florival, avec nn ° e 
timbre de cuivre; il n’y a eu liier au théâtre, rien que * „„ides 
turel On a 'liez vous des imaginations trop exaltees : elles __ 
cordes de violon dans les fibres, et ma voix roule dessus connu
chet , voilà tout. . ; nt tout 1»3»

C eslbien étrange , ce que dit la ce monsieur, murinuiaiem
les dames, Marguerite pâlissait. - .misiènieacte?

— Pourquoi donc êtes vous sorti brusquement âpre,le tro 
demande Wilfrid
" —La salle m’a Fait peur, répondit Florival froidement. tram M-

— ah! c'est singulier ! Avez-vous vu Levasseur dans ne •
Elorival, , . • „

— Levasseur , oui, je l’ai vu ; il m’imite ; c est mon plag' 'e]|etier ?
— Eh bien donc', pourquoi ne débutez vous pas à la rue Lep
— Parce qu’on a bâti une église rue Laffitte.
— Ah!

..........................—-D - . oisées.F or'vat sas
Maiguerite, et regarda un des portrais de famille avec 
attention.

— C’est mon bisaïeul, dit le baron.
— Je crois l’avoir reconnu , dit Fl rival. ... ju; adonné
_ C’est difficile a croire , mon aïeul est mort en t/qo;

dans noire 1 euple campagnard un singulier surnom...
— Lequel ?
— Halste m le Da .né. ; e;a fait péur.
_i\e diles pas cela , mon père, s’écria Marguerite,
L y eut un grand sileiicé ; les convives nPiiueaient, ■ (Je Jon corp» 
Maiguerite ne mangeait pas Elle tenait mu» ‘jj, •„,[ comme s> 

en avant et mêlait ses regards aux regards fixes de . . . sc5 beau*
el'e eût cédé U quelque attrait iirésisiible de fascu sein haletatt
veux se rapetissaient en distillant des larmes peit. e» 1 , , je noces;
com me le sein d'une mariée , au coup de minuit, dans' ,es planci,
(filé portai, à ses I êtres le gobelet de c;IS,a‘^«d’étmnge qucl^« «>U*pur, et déliés.OU! il y avait en eUe quelque chose d étranger



_Par arrêtés royaux du 2g novembre dernier, M. Charte*
Ddvaux, professeur émérite à l'université .de Liège , est nom* 
nié chevalier de l'ordre civil de Léopold , pour les émiucns 
services qu'il a rendus à l’enseignement pendant sa carrière 
professorale.

La formation de la société anonyme dite Marine belge est 
autorisée; elle ne pourra émettre des banknotes, billets de 
Caisse ou antres valeurs en papier s de la même nature.

— La cour de Liège s'occupe en ce moment d'un des pro­
cès les plu» importans qui se «oient présentés depuis longtemps. 
Il s’agit d’une affaire dite de collation d'ordre, «lans laquelle 
la famille du comte de Lauuoy est la principale intéressée. 
Des millions sont eu jeu; il y a une doux due de paities pour 
se les disputer. Le jugement de première instance imprimé 
forme une brochure de quelques centaines de pages dont la 
lecture exige plusieurs audiences. Les avocats promettent 
que cette affaire n’occupera la cour que pendant trois semaines.

— Ou écrit d'Anver* , 3o novembre :
«Depuis quelques jours les Iran-actions en marchandises 

ont repris une assez grande activité sur notre place : ou 
estime que gooo halles da café ont été vendues et l’un a fait 
«gaiement beaucoup d affaires eu sucre. Le café Batavia vendu 
a3 cents à la dernière vente faite à Amsterdam par la Société 
de Commerce, vaut atijourd’ltui 28 i|2 cents à Anvers. »

— Oii écrit de Cologne au Commerce de Paris :
Il y a eu déjà plusieurs rixes dans les auberges entre les 

ouvriers «les diverses confessions religieuses, à cause de l'ar­
restation de l’archevêque. La population e*t exaspérée et 
l’animosité qui existe à Cologne contre tout ce qui a été en­
voyé des provinces occidentales de la Prusse , c’est à dire 
«outre les employés et les militaires, s’est réveillée avec une 
nouvelle force. La ville a environ 70,1100 habitans, parmi les­
quels seulement 4°°° protestans , et Cologne , qui, de toutes 
les villes rhénanes , à le plus d’églises et le plus de prêtres , 
est attachée au catholicisme ; on peut même «lire que cela va 
jusqu’à la bigoterie. Lis habitans de Cologne sont surtout 
offensés de l'emploi de la force armée pour l'enlèvement de 
l’archevêque , car les officiers prussiens sont encore plus dé­
testés que les employés civils.

•VILLE DE LIÈGE.
Le collège des bourgmestre et éclievins, informe les élèves de l'acadé­

mie qui ont reçu leuis cartes d’admission, que les cours commenceront 
lundi 4 décembre.

Les portes seront ouvei tes A 6 heures moins un quart du soir, aux 
locaux de St. Abi aham et du Palais de Justice.

La porte d’entrée des salles ouvertes provisoirement au Palais de 
Jusfice, est située au centre de la rue dite derrière 'e Palais.

Liège, le 2 décembre 1837. l e président Louis JAMME.

.1STAT CIVIL DE LIEGE, »® 27 KovniMi.
Naissances : 5 garçons , 7 filles.

Décès 2 garçons, 3 files, 5 hommes , I fpmme , savoir : J. L. 
Jozet, âgé de tilt ans, cordonnier , faubourg St Léonard , époux de A. 
Batacs. — C. 3. M. Jnuniaux, âgé de ôtans, négociant, den ière Saint- 
Denis , époux de M. L J. Dumont. — J. F V.iuliove , âgé de <5 ans, ca­
poral au.âme. légi.nent de chasseurs à pied. — P. Delarge , âgé de 33 
ans, portefaix, derrière les Potiers, époux de M. C Ko ay. — D A. Ba­
lai âgé de 2' ans , chasseur au irai1 * 3 *. régiment de chasseurs à pied. — 
M. C. Malaise, âgée de 83 ans, journalière , rue «lu Vert Bois, veuve 
de H Siuedeurs

Du 28.,-.s- Naissances : 3 garçons, 3 filles.
Décès : 2 femmes, savoir : M. .Anne Lobet, âgée de 72 ans, mar­

chande, rue Basse Sauvenière. — Jn. Geoiges, âgé de 5 tans, armurier, 
Thier à Liège, ép de Jne. Lovini’ossc.

Du 29. — ftaissan^es : 2 filles.
Décès 2 garçons , t fille, 2 hommes; savoir : M. Charlier , âgé, de 

€9 ans , houilleur , faubouig l. Léonard , époux de E. Jacque. — J F. 
Capitaine, âgé de G9 ans , rentier , rue St. Severin, veuf de A. M. Tim­
mermans. ■ I

Du 30. -t- Naissances : 3 garçons , t fille.
Mariages 6, savoir : Entre G. N J, Vandcnbiile, tailleur , rue des 

Tanneurs ,-et M J. J. Depus, journalière , même rue. — T. E; Pocquier , 
domestique, à St. Rtmy, et M. Haeinèrs, couturière, sur a Bâtie. — 
L Duchesne, horloger, ifanhourg St. léonard, et Françoise Sei exlie , 
sans profession, même faubouig. — W. Bai ihotomé, joui naher ,fauhom g 
Sie. Walburg- , et Catli. Guiot, journalière, rue Xhovémont. — J Di - 
large, cultivateur, placeSte Claiie, et il.- E. Close, cultivatrice, rue 
Xliovémout, veu>e de Henri Petry. F. A Deinadre , horloger, à 
Bruxelles, et K. Fiénay, sans profession, à la Boverie.

—a——■———Ti» mu 1 massai——
térieuse sensation que les femmes n’avou nt pis, elles qui disent tout. 
J égayai de distraite Marguerite par une question oiseu-e •, elle se révolta 
contre mon indiscrétion avec une espèce de roucoulement smrd , un sou­
pir long et mu deal qui n’articule lien; puis une pâleur luisante couviit 
saiigure, comme un masque de cire : ses longs cils se hérissèrent; ses 
yeux s'ouvrirent dans une dimension sum .turelle; elle allongea ses 
bras sur la table avec «les contorsions; elle se raidit , rejette sa tête en 
arrière, frappe violemment le païquet de ses tuions, et s’évanouit en 
criant ; Halsleim le Damné !

En ce 11e mien t un coup de vent fit mugir l’orchestre des sapins et brisa 
ses harmonieuses roulades sur les créneaux du manoir ; il s’engouffra 
dans les rideaux pesans des cio'sée.. de la salle, en leur donnant des fur. 
mes de funièmes ; il se mit à rire derrière la tapisserie décofée,'derrière 
la toile volai te A'Hulstcim le Damné, il fit palpiter les flammes du lus- 
t**, comme les chevelures des Euménides ; il agita les cordes du piano 
colossal, et en exhuma une mélodie courte et funèbre comme l’accompa. 
gnement d'un ci gît. Tous les convives furent saisis «l’une telle stupeur, 
que personne ne songeait à poi Ici secours à lu pauvre .Marguerite L’inné 
pôle Wilfi id com ut, et lui parlait avec une voix douce, et prenait ses 
mains avec une délicatesse touchante. De temps en temps Wilfrid disait 
en forme à-parle : Allons , voil 1 les scènes d'hier qui recommencent. — 
Ce u’esl rien , rien , dit fioidcment Florival, la voilà qui reprend ses es­
prits Oh ! s écria le barm), ce sont les lectures des livres de son par­
rain qui la tuent ! je hiûle lout sen parrain demain; je veux la mettre au 
régime des idylles de Gessner.

Unvo-sin, baron iuv,té, se leva en faisant signe à sa femme de le sui­
vre. Vous partez , voisin? dit Halsteim. — Oui, la soirée s annonce mal, 
reprit le voisin en secouant la tête avec mélancolie.

Marguerite avait repris ses sens :— Comment !| dit elle d’une voix 
émue , c’est moi qui vous mets en fuite ! m is je vous en pi ie , restez donc. 
Que mon accident 11e vous inquiète pas. 11 fait très-chaud, Qu’ou ouvre 
les ci oisées .• l’air me remettra

— Ouvrez les croisées , dit Wilfrid, le vent est mort, l’air est 
«aime.

Par les croisées ouvertes on découvrait un paysage de mauvais rêve. 
La campagne était comme rongée par les teintes d’une lune artificielle. 
On distinguait au hordde l’étang un bouquet de sapins hauts et grêles, 
qui ressemblait à des spectres conspirateurs ; la forêt s'arrondissait -sur 
la colline , avec des formes bouleversées 11 y avait,lans I air des plain­
tes d’oiseaux et des hennissémens de chevaux en délire

— Ciauiir fait des siennes dans l’écurie , dit Florival
«— Comment appelez-vous votre «lierai? demanda Wilfrid en riant-

t LE POLITIQUE. --------------------- -

Décès : 3 gaiçons, 3 filles , 1 homme, 1 femme, savoir : N. Parent’ 
âgé de 21 ans, armurier, rue Haut des Tawes, célibataiie. — M. C. 
Griinberieux , âgée de 6;i ans, domestique, rue Grand Jonkeux.

THEÄTKE ROYAL DS LIEGE.
Dimanche 3 novembre, à 5 heures t ;4. Abonnement suspendu.—I.a 

COM1 ESSE DU TONNEAU , comédie vaudeville en 2 actes. — La I re. re­
présentation de la reprise du SERMENT, grand opéra en 3 actes.— 
SANS NOM ! ou drame et romans mystère folie, vaudeville en ( acté.

Incessamment la ’rc. représentation de M. Llieric , ter. comique du 
Théâtre des Variétés deParis.

TAXE DU PAIN , du 2 décembre. 
Pain de seigle, 35 centimes.
Pain moitié seigle et moitié froment , 41 c. 
Pain de ménage , 46 c.

ANNONCES»

ROUES DE~DIIVDOIVS.
DIM ANCHE et XL’iyD/, du zDËBOLUR, faubourg St. Gilles. 

HUI TRES anglaises chez PERET , rue Sainte-Ursule. l8gi 

HUITRES ANGLAISES, chez aNDRIKN, rue Souverain Pont

HUITRES ANGLAISES , chez PARFONDRY , derrière 
’Hôtel «Je Ville.

On désire TROUVER UN LOCAL, 00 «le grandes Chant- 
bres, propres à y ÉTABLIR DES METIERS A TISSER. 

S’adresser fohil St. Servais, N. 146, ou Vinave d Ile , N. 38.

A LOUER UN APPARTEMENT composé de huit pièces , 
cave, remise avec ou sans écurie. S’adresser Place St. Paul , 
CAFE DU BOSQUET. 208a

QUARTIER à LOUER , rue devant la Madela ine , n°272'

QUARTIER garni 0« non à louer, rue St. Denis , n. 646

De Bons ouvriers MONTEURS et AJUSTEURS peuvent se 
présenter à la Fabrique de FER d’Ougrée , où ils seront payés 
selon leur capacité, 3121

On DEMANDE un REMPLAÇANT ou SUBSTITUANT pour 
la MILICE, faubourg d'AMERCCEUR, 11» 73. 2166

3000 FRANCS A PLACER EN RENTE PERPÉTUELLE,
A 4 p. <70 sur bonnes hypothèques ;
S'adresser (lettres affranchies), au nolaire MOXHON , rue 

Hors Chateau, n. 482,a Liège. 22oi

BEAU QUARTIER A LOUER à des personnes tranquilles 
rue sur la Fontaine , n* ig3, près du pont d’Avroy. 2217

A LOUER «le suite UNE MAISON BIEN RESTAURÉE , compo­
sée de hi it pièces à feu , Grenier , Cour , Citerne et Verger 
sise rue P,er,reuse , n°20i.

S adresser rue Mont St. Martin , if” 652. 2218

PIED DU PONT D’ISLE, N° 763 ,

Vient de réassortir son MAGASIN DE MUSIQUES > 
d’Tistrumens, cordes idem , orgue pour la danse , serinettes ; 
ainsi «pie Quincailleries, Parfumeries, Nouveautés, et.olqets 
de Spa , il vient aussi de recevoir un très grand ASSORT1M ENT 
de JEUX et autres objets pour Cadeaux de St. Nicolas et 
étreintes très distingué , à des PRIX MODÉRÉS. 206,1

— Cramrr.
— Joli nom , je veux le donner à ma jument arabe. Cramrr! com­

ment écrivez-vous cejnoin là ? — Je 11e l'écris jamais.
Les liennissemens des chevaux redoublèrent dans l’écurie du baron.
Wilfrid se leva en disant Je vais mettre Ciainrr à la raison ; je crois 

qu’il mord vos chevaux , M. le baron. Restez, dit Florival avec un 
ton inouï, el Wilfrid s’assit lourdement, comme si une main defer 
l’eut refoulé dans son fauteuil .Mais il n’était pas homme à s’émeuvoir 
longtemps. Il s'exalta tout à coup de cette ivresse joyeufle que donnent 
les vins du dessert. ,

— Allons , dit il, de la gaîté, de la gaîté ; chantons ; à Paris, on chante 
au dessert : chantons ;
3 Oui ,oui, chantons, dirent les dames avec un visage triste et dc- 

conq osé
Wilfrid continua : chantons chantons le grand trio de Robert ; je sais 

ma partie , moi..
Prenez pillé de moi.. Cois le ciel !
Prenez pitié de moi... Qui l'attend !

Ah! il nous manque une «lice. . Eh bien ,il faut aber chercher Mlle 
Zoé Biilon qui joue au théàlre de Mansfeld... c’est l’affaire d’une lieue 
au plus en beiline... A11 ! M le baron , vous avez des scrupules d’aristo­
cratie allemande. Oh ! l’horreur une actiiee dans votre château ! Bah ! 
tous ces préjugés sont cuulé- à fond Je suis d’aussi bonne maison que 
vous, moi, et quand je reçois dans mon bétel, j’invite Dorus , Damo 
reau , Grisi, Falcon...,Voyons, quelqu’un de vos gens peut-il se dé­
tacher ?...

— Attendez, dit Florival, je vais envoyer mon domestique .. Fureger, 
écoute, monte à chtval, va à Mansfeld e. ramène en croupe Zoé Briton. 
Elle demeuie rue Quelle heure est ilî n. 13.

Fureger partit.
— Qui se mettra au piano? dit Wilfrid.
— Fureger, répondit Florival.
— Ah! votre domestique est pianiste?
— Il a donné des leçons à Field et à Talberg.
— Diable ! quel domestique !
— Messieurs, dit Marguerite avec une voix charmante, mon piano 

11’est pas accordé ;c’est un meuble de famille. Il y manque trois octaves , 
d’ailleurs,

— Je vais l'accorder ; mademoiselle, dit Florival.'
Il «e leva , et fit courir ses longs doigts sur le clavier avec une agilité 

merveilleuse. Fendant qu’il accordait, ou achevait le dessert. Onze heures 
tonnaient.

GRAND ASSORTIMENT

®S * * * * * IlÉTO!F]FI§ Fulfil»
©£©&©©

ORBAY-XHEIVEMOYT,
RUE DE L’UNIVERSITÉ,

Vient de recevoir UN GRAND CHOIX DE MÉRINOS AN- 
GLAIS UNIS, Brochés, et Imprimés, Satin-laine , Thibet; 
ainsi que «les MÉRINOS FRANÇAIS, assortiment complet de 
Schals-Taitans Imprimés et autres, Flanelles, Foulards, et 
beancoup d’antres objets trop longs à détailler.

PRIX DE QUELQUES ARTICLES:
MÉRINOS à i g et 21 sous et prix plus éleve's.
GRANDS SCHALS TARTANS imprimés à [5 francs. 
FLANELLES depuis 1o sous jusqu’à 34 sous,
FOULARDS DES INDES , dessins nouveaux, de 4 à 6 frs.

I791

CESSATION DE COMMERCE.

RUE PONT-D ILE , N» 833 , FAIT DES RABAIS CONSI­
DÉRABLES sur les prix de ses MARCHANDISES D HIVER 
qui consistent en Mérinos Français et Anglais, Napolitaine,' 
Salin-Laine, Flanelle, Deini-Draps , Schals de tous genres. 
Gilets de salin et autres, Bas laine, etc. §173»

CESSATION DE COMMERCE , 
RUE PONT-DTLE, N° 35,

EN FACE DE LA RUE DES DOMINICAINS.
Mad. SCURPS-CHEVRON vend toutes ses marchandise» 

d’aunages à 5 et io pour ioo en dessous du prix.
La MAISONe*t à VENDRE à RENDRE ou à LOUER. 2t2o

QUARTIER
A LOUER «lès à présent, en partie on en totalité , compose* 

de CINQ CHAMBRES DE MAITRE, cuisine, caves , GRENIER», 
etc. an n° 478 , rue Hors-Château, S’y adresser. ai45

A TENDRE DE RENCONTRE : un support mécanique , 
des poupées et autres outils de tourneurs; filières anglaisés ; 
grande menie à aiguiser; qninquets d’atelier; mortier/pelles 
et tamis de fonderie ; une potence de forge , et autres pu tils.

Faubourg St. Laurent, n, 1081 bis, de 3 à 8 heures après'1 
midi. 2I(J(

BELLE VENTE DE BOIS,

LUNDI 12 DECEMBRE 1837 , A DIX HEURES,
Madame la baronne de SELYS LONGCHÄMPS fera vendre 

par le ministère de M» HOUBAER, notaire à Seraiirg,
DOUZE BONNIERS DE TAILLIS DE CHÊNE,’

Croissant dans le bois de COLONSTER , an lieu «lit Heide 
du Maquat. Cette coupe au hórd de l’Ourthe fournira toute 
espèce de marchandises, nommément beaucoup de Gros élan­
çons, à crédit. — LA VENTE aura lien à TLFF sur Lemont 
près de Colonster, chez le sieur Evrard, garde forestier, 
auquel on peut s’adresser pour les renseigneinens. 22i5

VOIR LE SUPPLEMENT.
— Onze heures , s’écria Florival ; il est bien tard. C’est aujourd’hui 

vendredi, je crois; j’ai rendez vous à...,
— A.... ? demande Wilfrid.
— A rien.... Voici Fureger et Zoé.
En effet , ils entraient au salon. L’actrice avait une effronterie qui 

terrifia le baron Elle fit des saluts étranges et saccadés comme un 
automate de Vaucanson. Elle visita en piiouetlant tous les n-coina 
du salon, et rit comme une folle devant la toile d’Halsteim le 
Damné.

Fureger se mit au piano, Florival, Wilfrid et Zoé se groupèrent air 
fond de la salle , chacun sa partie «le chant à la main. 

i Ce n’étaient point deux hommes et une femme qui chantaient le trio 5 
c’était le trio de l’enfer, du ciel et de la terre ; l’enfer qui chantait 
avec ses grincernens , ses vagissemens, ses rugissemens ; le ciel avec 
toutes ses mélodies d’amour , de joie, de volupté sans fin ; la terre 
avec ses angoisses de douleur , ses blasphèmes d’athéisine , ses eris 
sauvages de désespoir ; et toutes ces harmonies roulaient à l’unissotx 
avec un bonheur monstrueux ; et la puissance infernale ou divine qui 
nous faisait tomber aux oreilles cette tri pie cataracte de sous dévorans, 
nous donnait encore une force merveilleuse de nerfs pour ne pas suc­
comber a l’émotion, quand le château lui-même semblait frissonner 
entre ses huit jours.

Abimés dans nos fauteuils, nous fermions nos yeux. de peur qu’une 
distraction ne nous déroba une seule note de cette musique gigantesque ; 
nous les ouviimes à la fin du trio. ...

Wilfrid était renversé sur un sofa , coinmeépuisé, anéanti par les pro» 
digieux effortsqu’un pouvoir surhumain lui avait imposés Fureger et Zoé 
avaient disparu Le piano abandonné mugissait encore, comiac la mer 
après la tempête. »

Où donc est Florival ? demandai-je à Wilfrid.
Wilfrid me montra le panneau «le boiserie où était peinte la grande 

figure d’Halstein le Damné. A sa place était sardoniquement une autre 
image peinte et improvisée . la face de Florival,

Une voix de femme s’écria: Mais quel était donc cet homme ?
Et le piano répondit avec le refrain lugubre de la ballade de 

Raimbaut ;
C’est un démon.

Cette histoire fut contée , l’hiver dernier , à, Meyerberr au bal de 
Mlle. Taglioni. L’illustre maestro me dit en souriant C’es’t un conte 
bien difficile à croire , mais tout est croyable dans un bal à minuit.

(Le Monde Paruien.) UU»T.
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PROGRAMME
DO

GRANID CONCERT

VOCAL ET INSTRUMENTAL,
Oui sera donné dans la salle du Gymnase . derrière St 
^Jacques, le JEUDI 1 DECEMBRE prochain, par M.

Fr P H UME , professeur de violon au Conservatoire royal 
de Musique.

PREMIERE PAUTIE.
Io Ouverture du Dieu Cl la Bayadere.
2. Duo de Robert , chanté par MM. Hermann et Berton , 

artists do théâtre royal.
3° Sou» nir de Tisff, adagio et rondo pour le violon, com­

pose' <4 riécut4 pai M. Pruiue. ,
4» Ga,vatnie de l’Eclair, musique d’Halevy , chantee par 

M. Matelot , amateur. _ ,
5° Variations concertantes , pour quatuor , de Beethoven , 

exécutées par seize instrumens à archet.
DEUXIEME PARTIE.

1° Concerto pour Vloion . par Béi idt ,"\écute par F. Prume. 
a° Air des Deux Nuits .chanté par M. Berton.
3° Ouverture de Jubel , de Weber.
4° Air des Deux Familles , chanté par M. Hermann. ,
5° Fantaisie sur des motifs du Pré aux Clercs , compose et 

execute par F. Prume.
Ou peut se prucurer des loges et des hilets chez Mme. Nar­

cisse, bureau du spectacle aux heures accoutumées. On Pourra 
s’en procurer aussi le jour du concert, à la porte île la Salle.

v 

A VENDRE DE GRE A GRE,

1° UNE BONNE MAISON DE COMMERCE,
Enseignée du Saint Esprit,

SISE RUE DEVANT Ï.A BOUCHERIE.
2° UNE PETITE MAISON eu bon état sise rue de lu

Wai he , enseignée de la Pomme d ol , n. y 52 
On aura toute facilité pour le payement du prix.
S'adresser pour plus amples inf irmai ions en 1 etude du 

notaire BOULANGER, rue Hors-Château, dépositaire des 
... 2i5ôtitres.

VENTE DEFINITIVE 

PAR SUITE DE SURENCHÈRE.

VENDREDI i5 DECEMBRE 1R37, A 3 HEURES DE 
RELEVÉE,

LE NOTAIRE L.AM B WON,
adjugera définitivement

En son étude , Place Derrière l Hôlel de Ville à Liège ,

ILBS ÎÎMMH11LIES suivans:
I" UNE, MAISON, avec cour et onze ares 29 centiares de 

jardin y contigu, situés à LONGDOZ, commune de Liège.
' 2» UNE MAISON, n. 319, située place GRETRY à

z° 'ET DEUX AUTRFS MAISONS, cotées 3a8 et 32g,
situées aussi place GREIRY'.

Il y a toute sécurité pour acquérir , et des facilites sont 
accordées pour le paiement du prix. 2213

VENTE DE LIVRES,
JEUDI ET VENDREDI, 7 et 8 décembre 1837, â 2 heures 

précis s de rel vée, d sera procédé en l'étude et par le minis 
tère da M" BIAR , notaire à Liège, à la VENTE PUBLIQUE

d’unf.

BELLE COLLECTION DE LIVRES

De Jurisprudence, Littérature, Médecine .Sciences, etc. 
ARGENT COMPTANT.

On pourra voir les livres les deux jours delà vente jusqu’à
midi- , . .Le CATALOGUE se distribue en 1 étude dudit notaire et 
chez M. REDOUTÉ, imprimeur à Liège. 2i56

VENTE

SIS

ALOUER
POUR ENTRER EN JOUISSANCE IMMÉDIATEMENT,

LE BEAU CHATEAU DE STRIVAÏ , commune de PLAIh 
REVAUX bâti â la moderne et très commodément dis­
tribué, avec remises, écuries, cour, grand jardin eminuraillé, 
et garni d'espaliers, bosquets, etc. etc.

S’adresser eu 1 etude du notaire NIHOUL, a Seram g. 2i85

EN LA COMMUNE B’ANS ET GLAIN-

MARDI 12 DÉCEMBRE IB3y , A DIX HEURES DU MATIN ,
Au bureau de la justice de paix des quartiers du Sud et 

de l’Ouest de la ville de Liège., rue Mont Saint-Martin , nu­
méro 6Q7 j

IL SERA PROCÈDE,
Par le ministère de Me PA R'»'ENTIER ET WASSE1GE 

notaires à Liège, à L’ADJU-DICAl ION publique, aux eriche 
res et par licitation , en 10 lots , DES'IMMEUBLES ci-aptès 
désignés, savoir :

PREMIER LOT-

UNE MAISON, n. ses-,
Sise en lieu dit: «haut douy» , commune A’An* et G lain , 
consistant en deux p ères au 1 ez de (»haussée , une à I etage , 
grand grenier, cave, cours, jardins potagers, d une super- 
fici« de 56 aies 37 mètres carrés ( 12 v.-rg. gr. 17 pet. ) et 
joignant au 2° lot et au sieur Tixhon et autres.

DEUXIÈME LOT»

UNE MAISON, n. 582,

Sise au même lieu et contigue à la précédente, ayant une 
pièce an rtz .le chaussée, vestibule, lavoir, fournil, vâcherie , 
ci-, mers au dessus , cave, cours, verger et jardin potager , 
mesurant eu semble 56 ares 38 mètres carrés (12 verg. g. 17 
pet.j, tenant au premier lot , au sieur Simon Vaoheick et 
aux enfans Levêque.

C. s deux propriétés réunies peuvent servir de maison de 
campagne.

3e. Lot. UNE PIÈCE DE FONDS,
Sise au même lieu, contenant 33 ares l5 mètres carrés 

(7 verg.gr. il pet.) , aboutissant à des chemins communaux.

4e. Lot. UNE PIÈCE DE JARDIN POTAGER,
Sise au même lieu , d’une contenance de 19 ares 52 inctr. 

carrés . (4 virges gr. 9 I|2 pet.) joignant au sieur Pdet , aux 
enfans Thiriarl et à la veuve Balza.

5e. lot. mie maison,
Sise au même lieu, N. 590, avec cour, tenant aux enfans 

Waroux et à M. Marc Colson,

6e. lot. une maison,
Sise au même lieu, N. 543, avec cour, aboutissant aux 

jardins et maisons ci après.

"le. lot. une maison,
Sise au même lieu , N. 544, el contigue à la précédente , 

avec cour et un jardin de 3 ares I I mètres carrés, tenant à la 
maison qui va suivre et à la ruelle Molinvaux.

8e. lot. une maison,
Contigue à celle qui précède et portant le N° 545, avec 

cour et aussi un jardin de 3 ares II urètres cairés, joignant 
aux enfans Thiriart.

9« Lot. UNE PIÈGE DE FONDS,
Sise à la dite ruelle Molinvaux , mesurant 6 ares 79 mètr. 

carrés, ternit# aux sieurs Servais et Boisée.

10e lot. une maison,
Sise en lieu dit Saiweray, N. 466 , avec cour, joignant 

au sieur Servais et aux enfans Waroux
S’adresser auxditsN 'tain s pour <■ mnaîlre les conditions. 2164

LE LUNDI 18 DÉCEMBRE courant, à 10 heures, M« 
DUSART, notaire à Liège, VENDRA aux enchères , devant 
M. le juge de paix des quartiers du Sud et de l'Ouest de cette 
ville, eu son bureau , rue Mout St. Martin ,

mi! MMS©! »
SISE A LIÈGE, SUR LA »FONTAINE, N° 99.

S’adresser, pour les conditions, au bureau de ladite justice 
de paix, ou en l'étude dudit notaire. 2221

BOURSES.
PARIS, LE 3o NOVEMBRE.

Cinq pour cent, . 
Trois pour cent , . 
Act île la ß <le Fr. 
Napl. Cei t. Falc. . 
fis)». Ariloin <83-1,

<07 40 
80 55

ftfififl »»
100 95 

20 5*8

ijEsp. D. diir. s. int. 
I • Ut. pas.s int. 
I lîelgiq. Empr. (832 
Banque de Belg. .

» «p»
4

# <? »> » p>
<527 50

AMSTEIïDaM , -LE 3o NOVEMBRE.

Hull. Dette active.
dito 2 ij2............
[tiilérée.................
Billet de change. 
Syndic, d’amort..

. 3 »j2. .
Soc. de connu. F.-B 

* nouvelle.
Russie, II et C'. 5 

a (829 , 5

<04 9j(6
53 3j8

A A J» A 
22 < j(6
93 <:<j(6 
76 1 j2 

(72 3j4
AA AJA

(04 5(8
A A A AJA

II
1!

nscr. au gr. livre. 
Cor till, à Ainst. % 
’ologne. L .:fl. 500f. 
uots tie ltd. 50 f. 
Bspagne. E. Ard.
3ito grd.............
Dette difler. anc.

® nouv.

66 5j8
96 7j8

AA A AJA
1 < < « |A

<9 7|8 
<9 5j<6

» » [fl
6 7(8

• passive. 
Autriche. Métal. 5.

4 <|2 
<00 9|<6

ANVERS, LE ier. décembre

Arykrs. Det. activ. (03 ( [2 Pt] »irres. Cert. Falc. 92 1(2 T
• Det. «iiU’éi ■ 47 Ij2 A KTAT*ao. Lev. 1832. <0l AJA a:

Einp de 4~» mill. <01 3j4 1 à An. 1834. 98 <14 F
(loi,!,. IleUeactive. fifl fi [fi

97 i[l F •CHANGES.
ArTB 1CHK. Métalli. KJ5 «J» 1
Lols de 11. fUO. . • »n np tmst., c. jours. . 3j8 ar.

* de 11. 250. . 43 < «JA A Itotlenl., Idem . 3|8 av.
• de 11. 500. 720 AJA A Paris, Idem • pair.

PoLOG. Lots fl. 300. <18 Ij2 • 7 mois. 5i8 010 p.
. tt. 500. <38 < j2 F Lond. pr Eatr. c. j 4 «|3

BRÉSIL. E. à L (83l 76 .J. A » 2 mois 40,
«sPag. Kmp. 1831 20 <{8 F Francfort, es* j s 36 »j*

D. dif. (x34 0 O J« • 3 mois 35 Hj(6
Dit. p. 1834. fl OJft (iBruxellei et Gain f <8 .1“
Dette dilf. 6 (,j8 F JJ

Tl El MJ MJ)* UÈ LA DUUHOB MJ Atl V LIlO UU r‘ DIiGLtUOnCi IQd/«
L'Active espagnole a été sans variation à notre bourse de ce jour» 

Ardoin ouvert 20 (,[8j et reste 20 <j|6 argent au comptant.
Primes à un mois 20 3|8 dont t o|o papier.
On a fait peu d affaires
Banque Commerciale d’Anversouv. <10 3pt Ij2et reste 4(0 I[4 A.

©sran&c iSeigneurif be tDeimoartaljof
AVEC CHATEAUX ET DE QUATRE BELLES TERRES.

FEIX PRINCIPAL UN MILLION 940,300 û. et 25 KR. V. de Y.
Chaque souscripteur prend part également aux 25,320 Primes accessoires de cette entreprise s’élevant à UN DEMI MILLION 

4*50 FlOPt:” oomposéts en numéraires de
ONZE PRIX D’ARGENTERIE SUPERBE ET D’UNE GRANDE VALEUR.

Le tirage se fera irrévocablement et Définitivement

le 5 Janvier 1838 sous la garantie du Gouvernement.
Une Action fr. 20._Pour fr,. 120 six actions et deux gratis , dont une verte gagnant forcément. Potirfr. 200 dix ac­

tions et trois gratis, dont deux verles ricLïment dotées.
En s'adressant directement à l'adniinistnViOC ge'uérale , pour se procurer des Actions de cette grande Vente , on re-

MVCft U* conditions les plus avantageuses.Mwr o,
L’adug Utót^tiau générale, LÉOPOLD DEUTZ , et Comp*,

4o Banque à MAYEMCfi, r> 1. Âhâa* 2072

BRUXELLES, LE 1er. décembre.
fonds belges et étrangers. n SUITE SES J

Del le aeliv 2 l [2. 54 |2 a!»5. d’Ongrée. .
Erhp. Rotsch., . 101 3j4 ■Pi 5 Sais Lunch- .

0 Fin cour. <0-4 3j4 Fl Che de fer. . .
» (836, 4 ’ [o. . 94 1 [4 S. de Vennes. .
a Fin cour. 94 1|4 Bat. à V. Anv.

E. de la ville (b32 (0i t|8 S. St. Léon a. . .
Holl. Dette active 53 3(8 Al S. Chatelin. . . .
B en t e domaniale' 97 3j8 •F S. Verreries. . .
Autriche. Métal!- 
Naples. Falconnet

(04 5[8 Ecl. gaz. rés. . .
92 114 S. Ballinerie. . .

Espag. Delle act 24 <|8 A Terr Chari. . .
» Fin cour. . ft ft » [fi Expi. i'Esjiér.
• pr. 1 m. d i. 20 1 (4 Pi Des Brasseries. .
• différée 1830. fi fi » [fi Librairie H . .
A A (835. fi 0 » j » Typogr. W. . .
• dette passive. » ft [B I Fahr. Tapis. . .

port. Doua Maria » * [» 1 Fahr, de 1er. . .
Brésil (824* • • • fifi »[* Mutual, ind. .
Home. < 83 (. . . .

CHANGES.

<00 3j4 P C. de Bruges. . . 
H. F. Moue. . . .’ 
Libr. Meline. . .

Amst. et. jours. . <|4 av A , S. ^act. réun. . .
Lond. et. jours. (2 07 <q2 P S. de Fieu. . . .
Paris, et. jours. . 1 [8 av. J Ebéni'tene.. . .

ACTIONS INDUSTRIELLES. 1 Fab. Pianos. .
Soci. Gén. en fl. 800 "n [« 1 H. F- Borin.

n ém.dePar. l 700 » [» A j Hoyoux...........
Société, de Coin (44 A JO A Fahr de pap. .
Banque de Belg. 4 47 3[4 I 1 Lits de fer. . .
S. S.imb. et O 
Haut Fourneaux

(05 n|<»
146 »[»

F
CHEMINS DE FER.

Charbon Flénu. (39 A|A De Par. à St Ger
Banque Foncièi e 100 3(4 . à V r. d.
Ch. H. et VV. . . (08 A|A fi riv. g
Ch. Sclessin . . <22 <(2 A De Mulh. à Th.
Entrep lndustr. 128 a [o Gàmbart. . . . .
Ch. Lev. du Fl (35 • j. Luxembourg. •

1 < 3 »1»
<28 I|2 
1 OU » p> 
tou ®j» 
95 »»(» 

107 ®|» 
134 3[4 
( 15 ® p> 
95 •!•

< <3 <|2
i(6 .p
< 15 »1» 
(02 »1»

A. * [A 
AA A [A

<09 • [ ®
( 06 »» [A
<14 »[» 
t 00 A [A
< (I 7|8

AA AJA
<05 A JA

AA AJA
n»» »[* 

»• «J»
99 AJ» 
95 »[*
AA AJA

105 »1« 
1(4 » [•

fi t» » »J* 

©•» »[* 

»I* 
»»• »I* 

»fi fl[»
404 < [2

VIF.NNE, le 23 novembre.
Métalliques, <00 3|8 Actions de la Banque, l4(2 *!»•

PORT D’ANVERS. — arrivages des 29 et 3o novembre-^

Le tolT lianovrien Anna Maria , yen. de Riga, ch. de gr^'f j, 
semer. — Le brick anglais Vestal, v de Sévide , ch (je I „’{ae de
et fruits. — Le schooner koflfhan. Unie., v. de Riga , en. _Le
lin — Le koffhanovr. Flora , v. de Rigas ch. de graine 
brick ineckl. Hermann . v. de Riga , ch de graine de lin.

Tmnrimerie de J.-BtC* NOfSIBf » r*C du Pot-d’Or ,n" 622, à LWg«*



VENTE GONSIDER&BLË

Le 5 DÉCEMBRE i837, u HEERES DU MATIN,

gn |a demeure du sieur ROMAINVILLE, garde-forestier, 
, Leonard , commune de MARCHIN, M. le baron de 
URlîDÉ COMOGNE , rentier à HUY , fera VENDRE à l’en- 
£|lgre,et à la recette du notaire LOUMAYE.:
Aviron so’bonniers de bois taillis,
Contenant Pefchés , Wères, Elançons en grande partie 

J'essence chêne et propre au charbonnage , croissant dans ses 
jdis Dominés Bertrand Fontaine, Märelin et Melard, situés 
m ladite co inin u ne de Marchin, a portée de Fl erom et d’Ahiu.
Lasituotion avantageuse de ces bois , à une distance rappro 

(liée de la Meuse, offre des moyens de transport faciles aux 
jinateurs.

Ces taillis seront vendus en detail ou en trois masses, une 
tour chaque bois, au gre' des amateurs'.

On peut s’adresser aux gardes ROMAINVILLE et CHAR­
GER, gardes desdits bois , depositaires des mesurages et 
charge's de donner les renseignemens nécessaires. A CREDIT.

~LÂ\EMTE

.DU

mm mcâilm »
DE M. DE SABLET,

DE

150 à 160 CHENES,

SUR PIED;

d'une grosseur et élévation vraiment extraordinaires.

LES LUNDI ET MARDI, f i et ra DÉCEMBRE 1837, A
lo HEURES DU matin , le notaire SERVAIS, de résidence à 
Liège, V ENDR A PUBLIQUEMENT , dans les bois, depen­
dant du château de Hasselhrouck, près de Waremme et h 
proximité du chemin de fer :

UNE TRÈS FORTE QUANTITÉ DE BEAUX CHÊNES , 
ayant pour la plupâi t, id à 11 ci jusqu'à i a pieds de pourtour, 
sur 25 à 30 et 35 pouces d’équarisiage.

L’e'corce parfaitement lice de ces arbres est un indice cer- 
certain qu'ils sont d’une qualité supérieure.

La séance du second jour se terminera par l’adjudication 
de plusieurs marchés,'de sapins, tous prodigieusement hauts 
et d’une grosseur proportionnée,

La coupe et la vidange peuvent se faire iimmédiatement 
où être différées pendant un délai à convenir.

Les amateurs sont priés de se réuuir au château. 21 l5

Belle Vente de Futaie.

LE MARDI 26 DÉCEMBRE l837, A 2 HEURES APRÈS MIDI ,

En la demeure des demoiselles PEROT , à Coronmeuse t 
commune de Herstal,

IL SERA PROCÉDÉ
Par Me DELEXHY, notaire, à la VENTE aux enchères

BE S IMMEUBLES
DOST LA DÉSIGNATION SUIT :

l. Une TERRE A LABOUR, contenant 21 ares 2o cen­
tiares (5 verges grandes), située sur les Monts 'a Herstal, ex­
ploitée par François U-large.

2 Une PRAIRIE située dans la Grande Foxhalle k Herstal» 
contenant il ares 2o centiares ou 5 verg. gr.

3. Un COTILLAGE fiitue à Coronmeuse, commune de Hers­
tal .contenant i5 ares 90 centiares ou 3 verges grandes i3 
petites , joignant d'un côté la veuve Simon , du l’autre à M. 
Lents ci-devant M. Laminne.

4- Un VIGNOBLE contenant l3 ares 7 centiares ( 3 verges' 
grandes) , situé dans le Coteau de Jolivet , commune de 
Vollem.

5. Uu COTILLAGE contenant 17 ares 43 centiares .( 4 V. 
gr.) , situé en lieu dit Beauloué au faubourg St. Léonard , 
tenant d'un côté au grand chemin et de l'autre au chemin de 
Morinvaux.

Ou peut dès à présent prendre connaissance du cahier de 
charges en l’étude dudit notaire , et en celle du notaire 
BOULANGER, dans quelle dernière sont les titres de pro­
priété. 218a

FACULTÉ DK SU&SNCMEEI&

ii*

gFl^FLlfîHElflr au POLïTïOUF bu 2 décembre 183*3.
i/*

2%
Jt }

VENTE PUBLIQUE

A laquelle il devait faire procéder, en sa demeure, i Fra- 
pfe', le 28 et 29 NOVEM BRE i837 , aura définitivement lieu 
|sJEUDI 7 DÉCEMBRE suivant, à deux heures précises de 
[après dînée , ch * le notaire SERVAIS , place du Spectacle, 
j'857 , h Liège.

Ou adjugera une VOITURE à quatre roues, un TILBURY, 
lout neuf, et un BON CHEVAL.

Les objets seront à voir , dès la veille durjour de la vente.
Le même notaire est chargé de LOUER la CHARMANTE 

HABITATION de M. DE SABLET, au quai de Fragnée, torn 
près du Casino. 2212

MARDI, 12 DÉCEMBRE COURANT, a ro heures du matin, 
M* YARLET, notaire à Reine, vendra publiquement au pied 
des arbres , k la requête de iVJ. Léopold de STÜCKHEM DE 
HEPSÈE,

UNE TRÈS GRANDE QUANTITÉ DE MARCHÉS DE 
BOIS BLANCS, PEUPLIERS, FRÊNES, ORMES, HÊTRES 
el CHÊNES d'une grande: beauté, croissant dans les bois 
dépendant du château de Beine, et à quelques minutes de 
distance de la rouie de Liège à Herve.

A CRÉDIT , moyennant caution. 2211

D UN 206 DU PRIX ,

JUSQU’INCLTJS LE 5 DÉCEMBRE i8S7.

UME maiscm,
Four .fournil , puits, cour et autres dépendances avec 17 

ares 45 centiares de jardin y contigu, situe's au HAUT-PRÉ, 
commune de Liège , adjugés au prix de fr. 7000

S’adresser au notaire LAMBINON , place derrière l’Hôtel 
de Vdle , à Liège. 2171

JEUDI 2i DÉCEMBRE, à to heures du matin , le notaire SERVAIS procédera, en son étude, à Liège, Place Derrière le Spectacle, 110 -857, h l’ADJUDICATION publique des RENTES
Ciaprès : savoir :

PRODUIT ANNUEL. DÉBITEURS. .• i■ • r : ■ f

DENIER

KDMERO EN ARGENT. EN NATURE. de
ô NOMS. PRÉNOMS. QUALITÉ. DOMICILE. CONSTITUTION.

d'ordre. Francs|
CENT. MU1DS. 5ETIEP.S QUARTE

t ' 182 34 • » » Rosa ,
Wolff ,

Pierre, Imprimeur , Liège, 4 p* c.
' à 164 10 » » 9 Servais, Maître chaudronnier, Idem, 3 p. c.

3 126 42 m » Léonard , Marie Françoise], Fabricante de cire, Idem, 2 D, C.
4 121 56 » » t> Société des Fontainiers de r'

l aièue Richefoutaine, à

5 T2I 56 » » a
Liège ,

Thomas, Henri Joseph , Négociant, Liège ;
a i|2 p. c.
2,85 p. c.

6 I 2 I 56 *> t> B Simonis, Jacques Joseph, Ve. , Négociante, Idem , ; 5 p. c.
7 109 4° 1» » » Zoude, Hubert, Rentier, Theux, à p. C.
8 72 93 • • 0 . De Coune, Maximilien Henri, Idem, Fawes (comm.de Louvegné 3 p. c.-

: 9 72 93 » » n Halleux, Hubert Joseph, Y'., Négociante, Huy, - 
Liège,

3 p. c.
lo 67 4° » 9 B Sauvage, Charles, Négociant, 5 p. c.
11 51 o5 » B » Lmnarié, Joseph et Alexandre, Rentiers , Idem, 3 1(2 p. C.

3 p. c.12 48 62 n » B Servais, Gaspar , jAvoué, Idem ,

Tbonnard, Paschal, J Y
i3 48 62 » » 0 Melchior, Pierre, > Cultivateurs, Aleur, 3 p. c.

Pirlel, Jean, 1

>4 46
9

34 1

12 ■!
*
»

0
»

»
»

Paque,

Baron de Selys de Fanson,

Marie Catherine,

Michel Jean Fréd. AmanJ, Propriétaire , Beaufays ; 5 p, c.

i5 45 58 » » Berard, Marie Catherine Joseph, 
'Marie Joseph Henriette, Rentières, ; Liège , 5 p. c.

1 Marie Louise Joséphine*,
16 38 9° B * » Woot-Detrixlie de Janné, (Charles Théod. Jos. Hub. 'Rentier-propriétaire; Jannée (corn, de Pessoux), 3 375 000 p. c.

5 p. c.-->7 02 82 9 1 » y Poüs Closset, (Nicolas Joseph, (Aubergiste , Liège ;
^Nicolas,

t8 24 3i 0 0 » Delvaux, Lain bei t et
Marié Jeanne ,

i Cultivateurs , FexheSlins; 4 p. c.

>9 29 • 9 i* ) Lejeune ;
1 Biar,

Joseph,
Guillaume ,

iSerrurier,
Sans profession ; Tilleur;; 5 p, d-

20 » » - 3 4 • (Raick, Wery Mathieu; Y”., 1 Rentière,
Gerard , François,

ïi
» » 3 i 3

! Micheroux,
1 Dumoulin,

Mathieu,
Jacques, Cultivateurs, Jnpille,

Deffet , Martin, "
Î2 46 4° » 0 • jRedouté, Gilles, Négociant^ Liège, 5 p. c.
s3 2.9 j 7 » 0 0

1 12 i5 » V » jüaus, Oger, Cultivateur; Horion-Hozémont ; 1 5 p. c.
i 3 p. c»

#4 1 It 52 I » 9 • iWilkin Guillaume, Propriétaire, Oupeye; f 5 p. C.
service et les capitaux de ces rentes sont parfaitement assure's , tant sous le rapport des hypothèques, qu’eu egard AUX mesures conservatoire» , prises en temps utile. 

Loo peut obtenir de grandes facilités de paiement. " . J ’
Ms titre# sont déposés ches le notaire, chargé de la vente j *’y adçMseÇs



LE POLITIQUE.

•VENTE

‘D’IMMEUBLES ET RENTES,
POUR SORTIR DE L’INDIVISION

leLUNDI il NOVEMBRE 1837 , à 9 heures du malin, 
solair.' LAM BINON procédera, en son élude, à Liege, a la 
■VENTE publique des biens ei-après désignés , provenant de 

succession de M. Hubert Deflandre , et consistant en :«a
COMMUNE DE JUPILLE.

PREMIER LÓT.,
Une MAISON, étable , grange et autres dépendances , sis en 

lien dit sur Gilles Coq, reprise au 0.-49$ * *ect,on A du ca‘

"d8Stre* DEUXIÈME LOT.

Un ‘ lÀ ISON avec un petit jardin y contigu et autres de­
pend«.^* , située en lieu dit Laye Haut , désignes aux Nos. 
533 et 53$ , section A du cadastre.

TROISIEME LOT.
Une MASSON avec grange , étable et autres dépendances , 

sise aux. Bruyères, près de la Fontaine Gilet, reprise au 
n, 273 , section G du cadastre.

QUATRIEME LOT.
Un PRÉ d’une superficie de 3 verges grandes U petites , 

situé en la Basse Droixbe, section A, n. a7i.
.CINQUIEME LOT. _ ‘

Un VERGER d’une contenance de 7 v. gr. 4 p., situe en 
lieu dit Entre les Cours et G Hes Coq , section A , n. 4bd. 

SIXIEME LOT.
Un JARDIN contenant une v. g. $ p., contigu au 5me. 

lot, repris au n, 4^4 > secl*on ô..
SEPTIEME LOT.

Une pièce de TERRE contenant 5 v. g. 2 1 [2 p., située en la 
Basse Droixbe, section A , a. 279.

HUITIEME LOT.
Une idem, contenant 3 v. g. 4 p-, située aussi en la Basse 

Droixhe , section A, n. 28o.
NEUVIEME LOT.

Une idem, d’une contenance de $ v. g. 7 p., sise aux 
Bruyères, section C, n. 872.

DIXIEME LOT.
Une idem .contenant 18 v. g. 12 p., située aux Bruyères , 

Mectioii C, n. 882.
ONZIÈME LOT.

Une idem, d’ur.e contenance dé X bonier 7 v. gr. 7 p. , 
Située en lieu dit Fond Crahay, aux Bruyères, section A ,
n. 1026 et 1027.

DOUZIÈME LOT.
Une idem contenant aussi i boniçr,7 v. gr. 7 p. contiguë à 

-celle formant le 1 r* lot.
TREIZIÈME LÓT

Une idem de 5 v.gr. 13 Ij2 p. 
tion C, n, io(32.

QUATORZIÈME LOT.
Une Pièce de H0UBL0NN1ÈRE ; contenant a v. g. M p

située en la Basse Dtoixb’e, section S , n. 348.
QUINZIEME LOT. , '

Une Pièce de TERRÉ contenant^ v. g. 7 i|S p., située en 
la campagne du Sucre , section C, n. 844.

SEIZIEME LOT.
Une idem , contenant environ 1 y. g., située aux Bruyères , 

section C, n. 877. 1
COMMUNE DE GRIVEGNÉE,

DÏX.SEPTIEME LOT.
Une idem, contenant 4 v- g- 12 p*j située aux Bruyères, 

section B., o. 174.
DIX HUITIEME LOT.

Une idem , contensnt i4 v- g. 12 p., contiguë à celle for­
mant le 17” lot,

RENTÉS.
DIX NEUVIEME LOT.

Une RENTE annuelle et perpétuelle de trois muids épeau- 
tre, due par Jean Herze' et autres de Jupille.

VINGTIEME LOT.
Une idem de 2 florins i5 sous Bt.Liège , due par François 

Lambert Loxliay,, du giênie lieu. , j J
On pourra, au gré des amateurs, réunir plus ou moins, 

de lots pour être sinultanément confondus eu uue même ad­
judication. ç :y ■

Le plan cadastral et les titres de propriété, qui présentent 
toutes les sécurités désirables , sont déposés en (étude dudit 
notaire LaMBINON , place Derrière l’Hôtel de Ville, n. 1002, 
à Liège. 2213

GOUVERNEMENT DE LA PROVINCE DE LIEGE-

UA DÉPUTATION PERMANENT®
:DD

Ê0HSI1IIL mOlïlOMs»
DE LIÈGE,

Vu les lois des 21 avril l81o et 2 mai i83y , et l'art. 3 de 
l’arrêté royal du 22 juin Suivant, lequel est conçu en ces 
termes:

« Art. 3. Les demandes en concession ou en extension ,
» publiées antérieurement à la promulgation de la loi du 2 
» mai , et auxquelles l’art. l3 de cette loi n est pas applic?-»
» bje , seront publiées et instruites de nouveau , mais seule- 
» ment en ce qui concerne les propriétaires de la surface ,
» de la manière indiquée au titre IV, section .tre. de la loi 
» du 21 avril l’8io. »

Attendu que le sieur Maby-Leroy et Gomp., a déclaré 
persister dans la demande en concession de mines de Gala­
ntine, de fer et de plomb, formée par lui , le 9 juin 18.36, la 
quelle demande appartient à la catégorie prévue par l’art. 3 
de l’arrêté royal précité 

Arrête :
Les publications de ladite demande seront renouve­

lées , pendant quatre mois , conformément à la loi du 
21 avril 1810, mais seulement en ce qui concerne les pro­
priétaires de la surface.

Les art. 2 et 3 de l’ordonnance dn it juin i836 , trans­
crite ci-après , seront de nouveau exécutés et ils restent obli­
gatoires à l’égard des autorités communales chargées d’assurer 
lesdites publications.

En séance à Liège, le ter.. décembre 1807.
Présens : MM. baron Vandenstcen , gouverneur , 

belfosse, Scronx, Boussemart, Hubert, Gouvy , 
-Lhoneux , et Warzée , gre ffier provincial.

Pour expédition conforme :
Le griffier provincial,

F. N. J. WARZÉE. 213o

A VENDRE AUX ENCHÈRES PUBLIQUES

UNE SEULE ET BONNE MAISON *
Sise en la ville de Liège, rue LÜLAl DES JÉSUITES, sous 

le n. 224) composée xle plusieurs; places au rez de chaussée,, 
cour et chambrés aux étages , surinontés de greniers ; Cette 
maison , reconstruite^drpuis peu , se trouve en très bon état: 
très avantageusement placée aux ajiords du’nouveau Pont sut 
la Meuse , elle cst propre à tout genre de commerce.

Lexposition Aura lieu le lundi ‘il décembre 1837', à trois 
heures do soir , en -l étyite et par le ministère dé M® DE 
BEF VE , IK ure', rue Sœurs de Basque, n. 281 , à Liège, 
où l’on peut s adresser pour prendre communication des li­
tres de propriétés fl des eoaditions de la vente. al 19

EN CONCESSION DES

MIKES m CSâMMmi, 
FER ET PLOMB,

GISANTS
SOUS DES TERRAINS D UNE ÉTENDUE 

DE
SUPERFICIELLE

95 HECTARES 70 MILLIARES,

DÉPENDANS DÉ U

Commune de Hiky.
Par pétition ci-après transcrite , laquelle a été enregistrée 

au gouvernement de la province d‘> Liège, le 9 juin (836, 
sous ie u. 1437 du répertoire particulier , le sieur Mahyf roy 
et C' , domicilié à Huy , a demande' la concession des mines 
de calamine, fer et plomb , gisant sous d-s terrains d’une 
étendue, superficielle de g5 hectares 7» milliares , dépendues 
de la commune de Huy.

A MM. les membres composant la députation des étals 
de la province de Liège

Messieurs ,
Le soussigné .Mahyleroy , fabricant et compagnie, domi­

cilié à Huy , ont l’honneur de vous exposer qu'ils ont dé 
couvert dans les biens des sieurs Philip part et G'-ffi-rt , si­
tués dans la commune de Huy , les mines de calamine , fer 
et plomb. ,

Les recherches auxquelles nous nous sommes livrés depuis 
long temps , nous ont fait reconnaître qu’il existe dans les 
terrains susdits, les mines de calamine , fer et plomb , qui 
par leur richesse , méritent d’être exploitées et livrées au 
commerce ;

Désirant nous livrer % cette entreprise, nous venons, mes 
sieurs , demander la.concession desdites mines , gisantes sous 
des terrains-d'une superficie de quatre vingt quinze boniers 
métriques soixante 6tx aunes , dont la délimitation est ainsi 
qu’il suit :

AU NORD-OUEST,

En partant do point A, situé à l’angle sud-est de l’église 
de Statte , par une ligne droite tirée sur la maison de Mathias 
Gaillard point B, de ce jjoiut par une deuxième ligne droite 
se terminant sur le point de réunion <)e la Ruelle dés Malades 
avec la grande route de Liège à Huy point C.

A L’EST-SUD-OUEST^
Du point cî-dessus en suivant vers Sud Est la Grande Route 

de Liège à Huy jusqu a la porte faisant la séparation de la 
ville avec le faubourg ; ensuite suivre vers Sud-Ouest le fau- 
bourg St. Hilaire et la ruelle de ce nom jusqu’à la Meuse 
point D. «

*'• ' - A L’OUEST, *....... i
De ce point en suivant la rive gauche de la Meuse jusqu’au 

point E, de ce point par une troisième ligne droite tirée 
sur une petite chapelle ; ensuite suivre la Grande Roule de 
Huy à Tiriemont jusqu’en face.de la maison de M. Devaux 
poiht’F, dé ce point par une quatrième ligué* droite’tirée dé 
l’église de Statte sur le pout et s’arrêtant à ladite maison jus­
qu’au point A, point de départ. »VJaWi--u

Nobs offrons aux propriétaires des terrains circonscrits

dan» la présente demande , cinquante centimes par bonn' 
métrique, ayant fait la découverte de ces mines et possédait 
une usine pour les manipuler et qui est en stagnation f„ ') 

de matière première , nous croyons avoir des titles f0IMj^ - 
l obt- nliou de la conesssion que nous sollicitons, et une f.V 
d'autres considérations que nous pourrons invoquer , qUe ,,0lje 
nous abstiendrons quant .à présen* , nous réservant d’y recoiT 
rir ultérieurement , s’il en est besoin.

Pour -l’exécution des travaux nous nousconformerons no 
tuelb meut aux instructions qui nous seront données par ra,p 
ministration des mines.

Plein de confiance dans votre justice., nous nous persua. 
dons .messieurs, que vous voudrez bien livrer notre demande 
à une prompte instruction et 1 appuyer auprès du gouyer 
nement.

D us cet espoir ., nous avons l’honneur d’être avec res­
pect , messieurs , votre très humble, et très obéissant ser. 
viteur,

Signé, M ah ij leroy et Gie.

UA DÉPUTATION DES ETATS
iDE LA

PROVINCE BS LIÈGE,
EM BXÉCTTTÎOH DE LA LOI DD »J AVRIL -i&io,

ET DE L’ARRÊTÉ -ROYAL DU i8 SEPTEMBRE 18 î 8 ET d’APBES 
LA DÉPÊCHE MINISTÉRIE-LE DU tl JUILLET 1820.
Arrête ; \ ,

1. Les collèges des bourgmestres et éebevins des villes 
de Liège et de Huy, feront afficher peu laut quatre mois 
consécutifs la demande en concession ci dessus analysée • 
ils feront aussi publier cette demande -chaque dimanche à 
l’issue de l’office devant la porte de la maison commune et 
de i’église paroissiale.

2. Les oppositions et les demandes en concurrence seront 
admises devant nous , jusqu’au dernier jour du quatrième 
mois de publication.; il pourra être pris au bureau des mines 
de l’administra lion provinciale plus ample eounaissane de 
la demande dont il s’agit.

3. Immédiatement après l’expiration du quatrième mois 
les autorités susnommées nous adresseront les certificats cons­
tatant les. publications et affiches ainsi que les oppositions qui 
pourront leur être parvenues.

Le présent sera inséré dans les journaux de la province et 
eX|-édié aux autorités locales susdites.

En séance à Liège, le 21 Juin i836.
Présens : MM. le baron Vandesteen , gouverneur président, 

Boussetnart, Deteeuw , Waltery, de Collard- 
Trouillet, baron de Lamberts, et F. N. Ji 
Warzée , greffier des états qui ont signé à la 
minute.

Pour expédition conforme :
Le greffier des Etats de la province de Liège , 

F. N. J. Warzée. 2220

PASTILLES DE TICHY.
2fr. la boite, 1 fr. la demi-boîte.

Ces pastilles timbrées du mot VICIIY ne se vendent qu’en 
boîtes portant la signature des fermiers et le cachet de l'éta 
bliss- ment thermal de Vichy. Elles excitent l appe'lit,, fapi- 
Iitent la digestion et neutralisent les aigreurs de l’estomaç, 
leur efficacité est aussi reconnue contre la pierte et 'la gra­
ved« , (Voir ri.nstraciidn sur chaque boîte) chez MM, les phar­
maciens suivatos : “ - - -

Van-flinsbi-rg, ruelle la Monnaie, q Bruxelles ; Van Cam­
pen, rue Kipdorp, à Anvers; Van Petcghem , à Most, Des- 
canip's , à Bruges , rue Dósparrcs', 29', Bastin , sur la Grande 
Place', à Huy; Uectniyii , à Garni ; Déboute, rite du pont 
d Av roy , 52, à Liège ;;Siiibut, à tüalinja»; Dastol Massait, rue 
de Nymi, 2 , à Mous; Lo'uys, rue de l’Auge, 645, à Namur; 
Lemaire BVcquevi-it , à Nivelles; Bdssut, rue de la Tête- 
ci Argent , 8 , 'ToûVnay ; Léopold Etienne , a Verviers; Becs- 
weruè Diréinnde à Ypres; Evrard, à Dinant.

PROVING E_DE LIEGE.
: . avis.

MARDI, 12 DÉCEMBRE i837^, à onze heures du matin » 
a l’Hôtel dii Gouvernement à Liège , parde'vant'M. le gourf* 
ncur de cette provir.ee ,ou son délégué et sous approbatj0® 
de la Députation« du Conseil Pioviuéial, il sera procède a 
(’adjudication publiqae aux enchères et à l’extinction des leali 
du droit de navigation pour le t-rine d’une année, coinmen 
ç-ntje ter. janvier 1838 et fluisant au 31 décembre m«in® 
anuqe , aux bureaux établis ci-après j savoir :

1 RIVIÈRE DE MEUSE.
I* Au déssus du Font fïe Huy
2" A Fragnée en lieu dit Six Maisons;
3” A Lixhe ; 1 ! r ! u

' j RIVIÈRE DE VESDRE.
t 4® A Chênéè; 11 • i

RIVIÈRE'DE L’EMBLÈVE-
5° AiDoux Flamme. i ja

On pput prendre cou naissance du cahier des (Shaiges 
tre, division des bureaux du Gouvernement à Liege, < ^ 
ceux de MM. les commissaires des arrondisse,mens de Ln‘0e

Liège, le àa novembre 1837. Baron VANRENSTE^'


